Joseph DÉJACQUE (1821-1865) : un auteur et militant prolétaire entre républicanisme, fouriérisme et anarchisme
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Remarques : grâce notamment au site http://joseph.dejacque.free.fr/ de Valentin PELOSSE et à une des dernières anthologies présentée par Thomas BOUCHET (2016), les études sur DÉJACQUE sont aujourd'hui grandement facilitées. Je me suis beaucoup servi de ces deux sources pour mettre à jour ce chapitre. Depuis 2019 avec le numéro consacré à DÉJACQUE des Cahiers de la MSHE Ledoux, les apports sur ce libertaire essentiel s'amplifient agréablement
.

I. Entre proudhonisme et fouriérisme

 « J'ai dans le cœur un essaim d'utopies,
Songes ailés qui butinent au ciel
…

Blonde utopie, idéal de mon cœur,

Ah ! brave encore l'ignorance et l'erreur. » 1852
.

« À la communion libre et égalitaire des producteurs de tous sexes 
et de toutes races au banquet social » Le Libertaire, 16/07/1858


Arthur LEHNING en 1937 évoque une « utopie rare », Ruvarebohni de 1808-1809
. LEHNING après une lecture attentive rappelle que cet ouvrage est tout à la fois en accord avec les « perfectibilistes » des Lumières et anticipateur des écrivains des instincts et des passions ; une sorte de fouriérisme. « C'est l'harmonie basée sur la libre association dans tous les rapports qui fait de l'auteur oublié du Ruvarebohni un précurseur immédiat du fondateur de l'école sociétaire, dont le premier livre parut d'ailleurs la même année que le Catéchisme social » 
. Pour le néerlandais, la recherche du bonheur individuel et collectif, l'absence de dogmes et de lois coercitives sont la preuve de ce fouriérisme contemporain des œuvres de FOURIER ; « c'est pourquoi ces "retraites" plus ou moins phalanstériennes ressemblent plus à l'abbaye de Thélème et surtout à l'Humanisphère qu'à la cité Morellyste ». L'Humanisphère, c'est DÉJACQUE.


Joseph DÉJACQUE (1821-1865) est reconnu aujourd'hui libertaire et fouriériste. Mais il est également inspiré par d'autres penseurs sociaux et/ou socialistes comme Philippe BUCHEZ (1796-1865) - il fait partie quelques temps du comité de rédaction de L'Atelier, journal de 1840-1850 et est un des signataires de l'appel Aux ouvriers de février 1848 - comme Pierre LEROUX (1797-1871) ou SAINT-SIMON (1760-1825). Il est plutôt pro-républicain avant et pendant 1848 et pas forcément encore socialiste libertaire convaincu même si dans ses premiers écrits il passe déjà pour « un artisan de l'émancipation du prolétariat »
, c'est-à-dire l'auto-émancipation tant il dénonce les trahisons et les corruptions des groupes dirigeants. Il aurait été influencé par Louis BLANC
, sans doute renforcé par sa présence dans les Ateliers nationaux. Son républicanisme, sa remise à l'ordre du jour de la thématique égalité, liberté et fraternité, et son universalisme remplissent les écrits récemment exhumés : dans Sur les évènements de Sicile il se range pour « le bonheur de tous et de chacun, (afin de) porter à jamais l'universalité des mondes »
 ; dans sa poésie au vitriol À Metternich (Mars 1848)
 il déborde des affaires autrichiennes pour abattre tous les monarques et libérer « les citoyens du monde et de la République ». Dans ces documents inédits il évoque peut-être sans le citer LA BOÉTIE et son message sur la servitude volontaire - comme la plupart des libertaires par la suite vont le faire - car il est radical dénonciateur de l'immaturité du « peuple hébété » et de son apathie, peuple qui par son ignorance subit « le venin de la servilité et de l'égoïsme »
.


Il apparaît surtout comme un lecteur attentif de PROUDHON - son maître - et vraisemblablement de FOURIER, et est un ami d'Ernest CŒURDEROY lui-même proto-anarchiste et autre membre important de ces anarchistes romantiques
. Gustave LEFRANÇAIS (1826-1901), qui l'évoque avec précision dans ses Souvenirs d'un révolutionnaire (1902), fait sans doute partie des militants qui ont été un temps proches de lui. Avec 1848 et pendant l'exil il se radicalise et devient un des premiers importants anarchistes déclarés (« passionnément anarchiste » dit TROUSSON
) du milieu du XIXème siècle. Mais il n'est pas le « premier des libertaires », ni le seul, même s'il est le premier à utiliser ce nom en langue française. « C'est à Jersey (entre 1852-1854) que DÉJACQUE se déclare sans ambages anarchiste », et sans doute parallèlement à l'engagement de son compagnon Joseph SEIGNEURET
. Sa radicalité ne l'empêche pas de rester imprégné de romantisme et de soif de rêverie(s) et rencontre(s) amoureuse(s) comme l'ami Patrick SAMZUN l'évoque très bien surtout durant la période étatsunienne, mais également dans de nombreux poèmes antérieurs regroupés dans Les Lazaréennes (1851).


Il est d'origine prolétaire (sa mère est lingère) et lui-même est ouvrier et bientôt à son compte. Comme souvent à cette époque, c'est quasiment un trimardeur tant il change d'emplois et de lieux : apprenti dès 12 ans, commis de vente, marin en 1841, peintre en bâtiment, tapissier et colleur de papier du célèbre quartier ouvrier et militant Saint-Antoine à Paris…
. Comme PROUDHON c'est donc un des rares authentiques plébéiens parmi les théoriciens du premier socialisme. Il a pu, grâce sans doute aux sacrifices financiers de sa mère, bénéficier d'une bonne culture de base. Mais il est aussi militant engagé et en paye le prix : prisons et déportation à plusieurs reprises, à Force, à Cherbourg, à Brest, à Sainte-Pélagie… Il est arrêté à Paris et condamné pour manifester contre l'expédition de Rome le 13/06/1849, et à nouveau pour Les Lazaréennes en 1851 : livre confisqué, amende forte et deux ans de prison : il préfère la fuite et l'exil vers la Belgique, Londres, Jersey puis les ÉU.


Émile POUGET dans ses manuscrits en fait « le premier anarchiste complet : anti-étatiste, communiste, révolutionnaire » qui « devançait son temps et voyait l’avenir, formulait avec clarté et précision admirable l’idée anarchiste »
. Ángel CAPPELLETTI, qui l'analyse dans sa Préhistoire de l'anarchisme, reconnaît qu'il appartient déjà à l'histoire du mouvement
 : l'ouvrage du chercheur anarchiste argentin connaît à l'époque (années 1980) une belle diffusion, avec une édition à Madrid (Queimada, 1983), une à Caracas (Alfadil, 1984), une à Barcelone (Laia, 1985) et une à Montevideo (Recortes, 1989) sans compter les rééditions ultérieures. Ce que ne dit pas POUGET, c'est que DÉJACQUE devance également l'anarchisme sur la reconnaissance des désirs et des passions, où il choisit alors délibérément l'héritage de FOURIER contre « l'anarchiste juste-milieu, libéral et non libertaire » qu'est PROUDHON
. C'est DÉJACQUE, avec son « grand phalanstère anarcho-libertaire » (sic) qui est un des premiers à promouvoir la « liberté amoureuse » sans « discrimination sexuelle et sans marginalisation des femmes »
 ; L'Humanisphère est quasiment la seule utopie vue positivement dans le réquisitoire féministe de Giovanna PEZZUOLI. 


DÉJACQUE est une pépite brillante, qui puise dans tous les socialismes et les pensées progressistes de son temps, et qui a sur FOURIER et sur PROUDHON, l'avantage d'une plus grande cohérence : l'athéisme face au déisme, l'égalité de genre face à la phallocratie. Être libertaire c'est évidemment être contre toutes les dominations. Ainsi DÉJACQUE lie constamment « la cause des prolétaires à celle des femmes, l'émancipation, l'affranchissement des uns à l'émancipation, à l'affranchissement des autres » (Discours à Jersey, 26/07/1853)
. On comprend mieux sa participation au Club de l'émancipation des femmes et à l'organe La Voix des femmes. En 1854, en début de son pamphlet La Question révolutionnaire, il se mobilise pour « la ruine et la mort de la bourgeoisie ; l'attaque à gorge déployée à la religion et à la famille, au gouvernement et à la propriété ! ».

II. Les (re)découvertes de DÉJACQUE

Il est curieusement resté longtemps un peu oublié (« une utopie oubliée » est le titre du chapitre V qui lui est consacré par Ángel CAPPELLETTI en 1983
), parfois caricaturé même dans d'autres histoires de l’anarchisme, et surtout dans bien des écrits sur l’utopie, sauf par Max NETTLAU qui le classe comme anarcho-communiste dès sa Bibliographie de l'anarchie (diverses publications en fin des années 1890). En 1949 Alain SERGENT et Claude HARMEL dans leur Histoire de l'Anarchie
 lui accordent enfin une grande place, mais très ambigüe car ils dénoncent chez lui son aspect terroriste (tout en en faisant judicieusement un des anticipateurs de la propagande par le fait, ce qui est évident tant les diatribes en faveur des patronicides ou des tyrannicides sont patentes
). Le livre, navrant, présente son projet communautaire comme naïf et quasiment millénariste, et s'en prend aussi à son style trop peu édulcoré ou trop marqué par son profil prolétaire… Bref une synthèse essentielle mais marquée par des traits détestables et schématiques et sans doute un mépris pour le peuple.

Dans le superbe essai posthume de 1950 (maintes fois réédité) de Maria Luisa BERNERI (1918-1949 ; fille du philosophe anarchiste Camillo assassiné en Espagne révolutionnaire par les staliniens) Journey through Utopia - Viaggio attraverso Utopia, DÉJACQUE n'est pas analysé alors que - par exemple - l'autoritaire CABET fait l'objet de nombreuses pages. Pourtant c'est ouvrage est considéré comme un sommet des analyses utopiques en milieu anarchiste. Une autre des preuves de cet oubli ou minoration, même en milieu acrate, se trouve dans l'ouvrage célèbre de 1977 du « Marco Polo de l'anarchisme », Victor GARCÍA (en fait Germinal GRACIA IBARS, 1919-1991) consacré justement aux Utopías y Anarquismo
. On ne trouve que deux pages sur cet « utopiste complètement convaincu par les idées anarchistes »
. Pourtant l'auteur est comme NETTLAU et CAPPELLETTI un chercheur acrate attentif et obstiné, et il connaît bien DÉJACQUE depuis longtemps puisqu'il a publié à Caracas un article sur le proto-anarchisme en 1971
.

Certes cela change depuis quelques années, notamment sous la poussée des fouriéristes, des libertaires (Patrick SAMZUN) et des chercheurs d'aujourd'hui et du travail essentiel que publie Thomas BOUCHET en 2016 À bas les chefs ! Écrits libertaires. L'œuvre de DÉJACQUE, « exception mémorable » parmi les utopies dit NETTLAU dans son Ébauche d’Histoire des utopies, reste longtemps trop peu analysée par les anthologistes de l’utopie, au mieux elle est citée « en passant » ; pourtant c’est « un des plus heureux récits de l’émancipation »
.
Assez bien connu dans sa terre d'asile aux États-Unis (comme l'attestent Michel CORDILLOT et Patrick SAMZUN), sa première grande redécouverte date de la fin du XIX° siècle en Allemagne, France, États-Unis et en Belgique (éditions des Temps Nouveaux). 

Un des premiers à l'évoquer est Benoît MALON (1841-1893), internationaliste français, proche un temps des libertaires et particulièrement de LEFRANÇAIS, compagnon - entre autres - de Léodile CHAMPSEIX (dite André LÉO), très actif dans l'exil suisse et italien. Dans son Histoire du socialisme, gros ouvrage de près de 700 pages édité en Suisse italienne en 1879, il donne quelques extraits de DÉJACQUE. 

Selon Valentin PELOSSE
, les frères RECLUS et James GUILLAUME (auxquels il faut ajouter Jacques GROSS et Gustave LEFRANÇAIS) le font connaître à « l'Hérodote de l'anarchie », l'autrichien Max NETTLAU, qui publie des extraits (Lettre à PROUDHON, et passages du Libertaire) et propose une analyse sur le personnage dès 1890 dans une revue anarchiste allemande aux États-Unis, le célèbre Freiheit (New York) de Johann MOST (1846-1906), émigré allemand alors encore de grande influence aux États-Unis. Pour s'en rendre compte il suffit d'évoquer la superbe Emma GOLDMAN (1869-1940) qui intègre le mouvement anarchiste états-unien vers 1889 et qui est longtemps fortement marquée par MOST. 

Au même moment Le Réveil des masses - Organe communiste anarchiste de New York de 1890 se réclame de DÉJACQUE et publie quelques écrits. 

DÉJACQUE doit beaucoup en Allemagne à la sympathie et aux traductions de Gustav LANDAUER (1870-1919), l'ami de Martin BUBER et d'Erich MÜHSAM et le disciple de KROPOTKINE. En juin 1900, le libertaire allemand publie une note sur DÉJACQUE dans la revue viennoise Die Zeit
.  Réédité récemment en Allemagne (en 2013 par Siegbert WOLF dans les Ausgewählte Werken. Literatur), on doit à Jean-Christophe ANGAUT une belle traduction en français en 2019 : Joseph DÉJACQUE. Sur la résurrection d'un disparu
. Un des premiers, LANDAUER met l'accent sur le fouriérisme important de DÉJACQUE et sur ses qualités poétiques d'exposition (un « artiste du style »). Il insiste également sur la cosmogonie et la « fantaisie mystique » (ce qui rattache encore plus DÉJACQUE à FOURIER). Il entrevoit aussi les rapprochements profonds avec MORRIS et RUSKIN, notamment sur le luxe et le raffinement pour tous et la liberté imaginative. Nous avons donc ici un court article essentiel pour l'histoire des idées libertaires. Toujours en langue allemande, plus tardivement (1919), la revue d'Hamburg Alarm. Organ für freien Sozialismus publie Die Diktatur des Geistes von J. DÉJACQUES, orthographié avec un s.

NETTLAU, également influencé par Émile POUGET qui voulait lui-même rééditer l'auteur et par Gustave LEFRANÇAIS, est à l'origine de la seconde jeunesse de l’Humanisphère en demandant à son ami Élisée RECLUS de ressortir l’ouvrage aux Temps Nouveaux à Bruxelles en 1899
. C'est la première grande édition d'un écrit de DÉJACQUE (10 000 exemplaires)
. Mais l’utopie n’y est publiée que partiellement, et visiblement expurgée à cause sans doute de la crainte de la censure ou répression belge, ce qui est très grave pour une maison plutôt libertaire. Dans les mêmes milieux, l'anarchiste russe Varlaam TCHERKESOFF évoque DÉJACQUE dans ses Précurseurs de l'Internationale sorti également à Bruxelles en 1899. La première édition sous forme de mini-anthologie et reprenant un texte de 1859, À bas les chefs !, date de 1912 à Paris
 et est rééditée en 1923
 avec un titre plus long : À bas les chefs ! L'autorité et la paresse. C'est cette édition que l'on retrouve aujourd'hui traduite en espagnol
.

Fidèle et rigoureux, NETTLAU est également à l'origine de la traduction espagnole, intégrale cette fois, de L'Humanisphère (El Humanisferio, utopía anárquica) publiée aux importantes éditions militantes de La Protesta, à Buenos Aires, en 1927. Son Prólogo (Préface) est accessible sur le site de Valentin PELOSSE.

En Italie c’est surtout le militant et chercheur Ugo FEDELI (1898-1964) qui en 1958
 dans son fondamental Viaggio alle isole Utopia - Voyage aux îles d'Utopie analyse longuement L'Humanisphère, en la reliant à RABELAIS et LA BOÉTIE et en rangeant son auteur parmi les initiateurs des « utopies antiautoritaires ». Il consacre un important chapitre (p.71 à 85) à « Joseph DÉJACQUES » qu'il écrit curieusement avec un S final. Cette histoire anarchiste des utopies (accessible au CIRA de Lausanne), est un vrai régal et incontestablement une des mieux faites pour l'époque concernée. Mais l’écrit de l’anarchiste italien, pourtant fort estimé des spécialistes, reste lui-même trop confidentiel. Proche de l'anarchiste individualiste et amour-libriste E. ARMAND, sous le pseudonyme d'Hugo TRENI, FEDELI avait déjà fait connaître DÉJACQUE dans l'Encyclopédie anarchiste de 1934.

L’œuvre reste alors encore peu citée, au point que l’historien libertaire sud-américain Ángel CAPPELLETTI, conscient de la faible connaissance de DÉJACQUE, fait tout pour que cette utopie ne soit plus « oubliée » en 1968, année qui est pourtant essentielle pour la valoriser
. Et en effet la seconde ample redécouverte se produit juste après le texte de l'argentin. Elle est liée aux années 1960-1970, et à la vague libertaire, situationniste et post-fouriériste amplifiée par mai 68. Déjà, en 1965, A. PERRIER signe une fiche sur DÉJACQUE (Joseph) dans le Dictionnaire de biographie française publié chez Letouzey. La réédition de DÉJACQUE (imprimé en décembre 1970, le livre est daté de 1971) comme l'édition du Nouveau Monde Amoureux (1967) de FOURIER grâce à la pugnacité de Simone DEBOUT, marquent fortement cette période. Daniel GUÉRIN y contribue également beaucoup (dans Arcadie en décembre 1967 et janvier 1968 et chez Gallimard en 1975
) tout comme René SCHÉRER qui au fil des ouvrages se présente de plus en plus anarchiste. Je me souviens encore du choc de la lecture en 1971, mais il m'avait fallu me forcer pour acheter l'ouvrage, tant la couverture de l'anthologie de Valentin PELOSSE aux éditions Champ libre n'avait rien d'attractive : un bourgeois cravaté fraîchement décapité, le sang coulant encore, sous le titre repris de 1912, À bas les chefs ! L'anthologie propose 4 textes : La Question révolutionnaire, L'Humanisphère, À bas les chefs ! et La libération des noirs américains plus d'autres extraits. Une édition italienne à Catane chez Centrolibri L'umanisfera. Utopia anarchica est annoncée sur le net en 1971, mais il semble que ce soit plutôt celle de 1992
. PELOSSE en 1972 donne l'article - peut-être le premier article scientifique
 - Joseph DEJACQUE et la création du néologisme « libertaire » (1857)
. La très belle et précieuse Encyclopédie de l'utopie et de la science fiction de Pierre VERSINS propose un article élogieux sur DÉJACQUE : L'Humanisphère est pour lui « incontestablement la meilleure utopie anarchiste »
. VERSINS avait déjà pour le CIRA en 1971 analysé Á bas les chefs
. La maîtrise de Nicole RIFFAUT-PERROT sur Joseph DÉJACQUE ou la naissance de l'anarchisme français date de 1979. En 1980 dans l'ouvrage allemand Utopie der Barrikaden
 on trouve des extraits de L'Humanisphère. En 1981 la revue anarchiste italienne Volontà republie le texte d'ARMAND et FEDELI (dit Ugo TRENI) sur Gli utopisti e la sessualità - Les utopistes et la sexualité. Pour les jeunes militants et historiens libertaires auxquels j'appartiens dans les années 1960-1970, (re)découvrir DÉJACQUE, sa radicalité intègre et ses qualités stylistiques, nous permettaient de nous libérer progressivement d'un PROUDHON alors auréolé de son titre de fondateur de l'autogestion mais déjà profondément critiqué pour sa maladive misogynie.


La troisième grande redécouverte et/ou période d'approfondissement de DÉJACQUE se fait depuis les années 1990-2000. En Espagne les éditions Tuero marquent le renouveau en commençant par republier L'Humanisphère en 1990 avec les remarques de NETTLAU et de RECLUS et l'introduction de CAPPELLETTI
. Il faut ensuite compter avec l'œuvre essentielle en trois volumes chez le même éditeur de l'équipe autour de Luis GÓMEZ TOVAR même si le sujet principal reste les utopies américaines
 : il y a dans le premier tome plusieurs belles pages (29-35) sur DÉJACQUE, qui doivent énormément aux travaux antérieurs de CAPPELLETTI : l'auteur est reconnu pour avoir offert « la première utopie anarchiste prévoyant un "État universel" », et revivifié le fédéralisme et le communalisme, thèmes si chers aux anarchistes ibériques. Nicole RIFFAUT-PERROT (1991 & 1994
) et Valentin PELOSSE (2004) poursuivent leurs recherches, la première accentuant l'analyse sur la filiation fouriériste
. Gaetano MANFREDONIA traite de la poésie prolétaire de DÉJACQUE dans son ouvrage sur La Chanson anarchiste et le présente comme « le poète des misérables »(1997), Wolfgang ASHOLT relie à nouveau CŒURDEROY et DÉJACQUE (1998)
 et Carmelina IMBROSCIO met particulièrement en avant les qualités littéraires de L'Humanisphère en 2000
. En 2003 Antoine MARIQUE
 traite dans sa maîtrise d'Utopie et émancipation et confirme la dimension utopique de l'auteur et la « violence sauvage » de son imaginaire : deux termes, sauvage et imaginaire, très en vogue dans les milieux libertaires, particulièrement dans la sphère lyonnaise et grenobloise avec les éditions ACL-Atelier de Création Libertaire et les recherches d'Alain PESSIN dont L'imaginaire utopique aujourd'hui date de 2001. En 2004 (réédité en 2016) l'ouvrage de M. Lynn WEISS et Norman SHAPIRO nous offre en anglais une dizaine de poésies
. En 2009 le bel ouvrage de Gisela HEFFES sur les cités utopiques latino-américaines fait de L'Humanisphère une sorte de prototype des utopies libertaires à venir
.  La même année se réalise le site très fourni Joseph DÉJACQUE, le libertaire (http://joseph.dejacque.free.fr/) ; son introduction collective est plus tardive (2016). Les éditions bien nommées Mutines Séditions offrent également tout un ensemble de textes et de réflexions Autour de La Question révolutionnaire (1852-1861) en 2011. Bien des analyses et anthologies sur l'utopie et/ou sur l'anarchisme et le fouriérisme traitent enfin plus fréquemment de DÉJACQUE. En Espagne, l'Ateneo libertario de Salamanca publie depuis l'automne 2014 une revue au titre éloquent Humanisferium
. Depuis mars 2014 l'ancienne fiche mise à jour de Jean MAITRON sur DÉJACQUE Joseph [Dictionnaire des anarchistes] est mise en ligne
. En Italie Claudio DE BONI, spécialiste des pensées utopistes et fédéralistes en France et en Italie aux XVIII°-XIX° siècles, analyse L'Humanisphère en 2015
 et en 2016 l'intègre dans sa présentation de la variété de la pensée anarchiste française
.


Bien des chercheurs liés aux Cahiers Charles Fourier contribuent fortement au renouvellement des analyses sur DÉJACQUE. Parmi d'autres Nicole RIFFAULT-PERROT qui ouvre la voie (1991). Loïc RIGNOL le rapproche de FOURIER (2004). Thomas BOUCHET le rattache au socialisme sensuel (2014), Patrick SAMZUN en fait un des axes du socialisme libertaire et amour-libriste transatlantique (2015)
 et un rêveur de l'harmonie (2016)
, Michel CORDILLOT confirme sa relative diffusion états-unienne (2013, 2015)… L'anthologie de 2016 de Thomas BOUCHET a fort justement repris le titre emblématique d'À bas les chefs !. Enfin le déjà cité ouvrage collectif de 2019 Libertaire !, codirigé par Thomas et Patrick, se révèle incroyablement riche en analyses et remet en avant toute sa production et toute la richesse de son imaginaire. Sa poésie, « compagne de détresse et arme de combat »
 en ressort nettement valorisée. Cette publication collective est aussi intelligemment critique et nous rappelle que DÉJACQUE est bien un socialiste de son temps, avec quelques travers que je développe en fin de ce premier chapitre.
III. Quelques évocations biographiques

DÉJACQUE eût un rôle actif dans la France révolutionnaire de 1848, sans doute (mais pas à coup sûr car les témoignages sont diversifiés ou absents) sur les barricades, et évidemment dans la presse. Il a intégré la Garde nationale (son frère est Garde mobile et donc possible adversaire
) et les Ateliers nationaux. Il est condamné à la déportation et envoyé sur les pontons de Cherbourg. Il ne regagne Paris qu'au printemps 1849. Surveillé, arrêté, emprisonné (Sainte Pélagie) il connaît les vicissitudes du militant radical
.

Ses premiers écrits importants (Les Lazaréennes. Fables et poésies sociales) lui amènent des déboires avec la censure en 1851, un procès pour « triple délit » et une forte condamnation (2 ans d'emprisonnement et forte amende). 

Il profite du coup d’État de décembre 1851 pour s’exiler, à Londres, Jersey, puis surtout outre-Atlantique. À Londres en 1852 il s'est lié à Gustave LEFRANÇAIS et aux amis indépendants et solidaires de La Sociale. À Jersey il se heurte vivement à Victor HUGO jugé très modéré et qui lui garde forte rancune. C'est dans l'île qu'il écrit entre 1852-1853 La Question révolutionnaire. Avant BAKOUNINE et simultanément avec PROUDHON, il se dresse contre tous les gouvernements, y compris les mieux intentionnés pour la cause du peuple, comme les éventuelles futures « Dictatures populaires ». Si la révolution c'est remplacer un « pouvoir par un autre pouvoir », alors elle ne vaut pas la peine
. Il place donc logiquement l'abolition de tout gouvernement et de toutes les forces de l'ordre, l'anarchie, en premier axe de son engagement. Le deuxième axe est l'abolition des Églises et des clergés, le 3° l'abolition de la propriété privée de tous les moyens de production, la 4° celle de la famille et donc logiquement la 5° celle de toute autorité. La suppression de l'héritage est également une autre anticipation de la pensée bakouninienne. La question révolutionnaire fait donc déjà figure de programme libertaire ou d'utopie sociale. Il y annonce une forme d'autogestion généralisée avec une démocratie directe totale « le peuple se légiférant lui-même, sans représentation, sans délégation », cette législation directe étant la nécessaire « transition pour arriver à l'anarchie »
. Tout est pensé ensuite pour l'assurer : refus de tout culte de la personnalité, ce qui est une profonde critique de CABET
 ; fin de toutes les discriminations, notamment vis-à-vis des femmes, mais aussi d'âge ; révocabilité des fonctions ; communes fédérées entre elles ; justice gratuite sans bourreau ni prison ; armée populaire remplaçant tous les corps institués… Sur le plan économique, droit au travail pour toutes et tous, propriété collective, refus de l'usure et du salariat, refus de parasites marchands (fouriérisme évident)… Bref tout est fait comme il le dit lui-même fort maladroitement pour établir une « dictature directe et universelle »
. Il n'y a pas que le marxisme qui a utilisé un concept détestable exprimant l'antithèse de toute pensée acrate, celui de dictature.

Aux États-Unis (1854-1861), il continue la lutte, notamment contre l’esclavage
 et exerce toujours des métiers manuels. Il est célèbre pour avoir popularisé le néologisme « libertaire » et c'est aussi le nom de son célèbre journal (Le Libertaire, journal du mouvement social) qu’il publie de 1858 à 1861 (27 numéros) à New York. Il assume donc son rôle dans le développement du futur anarchisme (ou «an-archisme» comme le reconnaît LEROUX en 1858)
. Ce journal, peu diffusé, est cependant connu aux États-Unis, en Belgique, en Suisse et en France. Auguste BLANQUI en fait l'éloge à plusieurs reprises (« feuille remarquable »
) alors que DÉJACQUE l'a souvent attaqué pour son autoritarisme. C'est une œuvre titanesque et coûteuse car DÉJACQUE est obligé de travailler manuellement pour vivre, et parce qu'il se retrouve pratiquement seul à en assumer les aspects matériels. Uniquement en français le journal ne fait donc pas vraiment souche dans un pays qui parle essentiellement anglais et espagnol, pas même au sein de la communauté francophone.
Par ailleurs sa violente polémique de 1857 contre l’antiféministe et la faible conviction anarchiste et totale incohérence d’un PROUDHON (« tant d’ânerie ») le place comme un anarchiste critique très moderne et très lucide, luttant contre toutes les formes d’oppression, même s’il reconnaît sa dette immense pour le penseur bisontin qu’il vient de pourfendre. C’est dans cette Lettre à PROUDHON
 que DÉJACQUE emploie le terme « libertaire »
 comme synonyme d'anarchie cohérente, sans doute pour la première fois en français. Plus tardivement dans ses lettres à PROUDHON (1862-63), sans renier ce qu'il a déjà écrit contre le bisontin, DÉJACQUE reconnaît ses « irrévérences » et l'importance de sa dette tant sur le fédéralisme que l'éthique, et réaffirme son amitié
. Son ton est parfois devenu étonnamment obséquieux, ce n'est plus l'auteur imaginatif et caustique des années 1840-50.

En tout cas sa position féministe anarchiste, contre la famille, le mariage, l'autorité paternelle ou maritale
, l'esclavage vestimentaire déshumanisant symbolisée pour lui par corsets et crinolines
… fait date dans l’histoire de l’anarchisme et à elle seule devrait ramener son auteur aux premiers rangs des principaux fondateurs du mouvement. Il est bon de rappeler qu’en 1848, il a fait partie du Club des femmes, avec Olinde RODRIGUES et avec la romancière féministe et pacifiste Eugénie NIBOYET (née MOUCHON, 1796-1883). Il écrit aussi pour la Voix des femmes, journal fondé en 1848 Il rencontre également dans ce club Eugène POTTIER et un autre chansonnier parfois libertaire d’esprit Pierre LACHAMBEAUDIE. Au contact de la fouriériste Jeanne DEROUIN, DÉJACQUE renforce sans doute ses idées féministes et phalanstériennes.


Pour l’histoire du socialisme, analyser et surtout lire DÉJACQUE permet de mieux situer le fouriérisme révolutionnaire et le proudhonisme radical, accompagnés d’un romantisme militant qui jamais n’est totalement effacé, et qu’on va retrouver bien sûr chez Louise MICHEL, notamment dans sa très grande production poétique. Comme MARX, PROUDHON et les autres, il est également tributaire d'une relecture biblique en clé messianique ou rédemptrice, même s'il est radicalement athée et favorable à un socialisme totalement immanent. Ce mélange explosif anticipe largement le communisme anarchiste qui se développe seulement en fin du XIXème avec KROPOTKINE et RECLUS. C'est ce que conforte très récemment Irène PEREIRA, qui reprend les estimations de NETTLAU en fin du XIX°s : DÉJACQUE fait « un premier usage anarcho-communiste du terme d'anarchie »
. Dès 1850 dans sa fable sur L'escargot et la fourmi, DÉJACQUE conclut qu'il faut travailler « selon ses forces » et profiter des biens communs « selon ses besoins ». Même des socialistes autoritaires disent à peu près la même chose alors (comme Louis BLANC en 1839 et CABET en 1840
) mais c'est surtout l'anarchisme fin de siècle qui va diffuser largement ce mot d'ordre. La soif d’action et la primauté de la révolution (à condition qu'elle n'établisse pas de dictature), de même que « l’antithéisme », annoncent BAKOUNINE. Ses proclamations pour l'amour libre lui donnent une place particulièrement novatrice et anticipatrice. L'anarchiste allemand Gustav LANDAUER, qui traduit quelques textes de DÉJACQUE dès 1895, met l'accent sur l'importance de L'Humanisphère dans un article de 1900. Chez l'utopiste français, il loue le sens de la communauté fraternelle, son féminisme (contre PROUDHON) et ses visions plus amples y compris sa « cosmologie mystique » (sans doute issue du fouriérisme)
. Le poète libertaire a ainsi plus d’une génération d’avance dans l’histoire de son courant de pensée. 


Tout cela nous présente un penseur innovant, radical, intègre qui devrait plus que d'autres - et notamment que PROUDHON - porter le titre de père de l'anarchie, au sens global de refus de toutes les dominations sociales, de genre, économiques, culturelles...

IV. Un penseur de son temps, avec quelques ambiguïtés

Homme de son temps, DÉJACQUE n'est cependant pas exempt de questionnements. Quelques usages - certes polémiques et limités - de formules anti-judaïques et des positions parfois traditionnelles et stéréotypées sur la féminité et la maternité révèlent des « tensions » discutables
, sans compter son hypothétique retour à Dieu au moment où il sombre dans la folie (Lettre à Eugène PELLETAN, 1864). 


Une quinzaine d'occurrences
 concerne le judaïsme dans les écrits de DÉJACQUE. Elles sont quasiment toutes utilisées pour stigmatiser les puissants ou les riches, et n'ont pas vraiment une portée raciale systématique. Mais ces stéréotypes sont bien là et sur ce plan la sagacité et l'universalité de l'auteur sont prises en défaut. Il ne se distingue donc pas trop des autres socialistes de son temps, mais pour un libertaire aussi intègre et subtil, c'est malgré tout - certes avec anachronisme- une grande aberration.


Sur les femmes, la position de DÉJACQUE semble sans tâche, tant il condamne ce qui les réduit - notamment le mariage-prostitution - et leur propose les mêmes droits que les hommes en toute chose. Pour lui les différences évidentes hommes-femmes - parfois poussées à l'excès ou au simplisme caricatural - n'enlèvent rien sur la totale égalité entre toutes et tous pour laquelle il ne laisse rien passer. Mais il parle trop à leur place, sur un ton peut-être condescendant et/ou protecteur
. Et sa condamnation de celles qui n'allaitent pas ou son assimilation femmes-douceur et beauté sont des poncifs inacceptables.


Son technicisme un peu trop magnifié entraîne d'autres problématiques. Certes sensible à l'environnement, DÉJACQUE est surtout hostile à tout esclavage humain, ce qui l'amène à présenter le machinisme en plein essor de son temps, et également un certain productivisme, comme une des solutions de l'émancipation humaine
. Les luddistes autrefois et les écologistes d'aujourd'hui (surtout les décroissants) le lui reprocheraient, mais sa position fondamentale, machinisme et techniques contrôlés par une société antiautoritaire et anticapitaliste - donc au service des producteurs - le rapprochent de l'écologie sociale de Murray BOOKCHIN. 

On pourrait reprocher à DÉJACQUE - même si on en comprend la cohérence et le radicalisme nécessaire pour arriver à ses fins - un dualisme excessif et réducteur et donc la justice sommaire qui va avec. Tout serait blanc ou noir, tous seraient amis ou ennemis, il n'y aurait pas d'alternative, il faut trancher dit ce « philosophe à coups de hache » 
. La loi du talion qu'il valorise n'est pas foncièrement anarchiste !


Sur la question de la justice, des déviants et des peines, la mansuétude et la compréhension de DÉJACQUE semblent totales et les peines peu sévères. Mais sa proposition d'une sorte de mise au pilori (totale transparence aux yeux de tous des actions condamnables) peut cependant questionner, notamment si on la met en parallèle avec les affichages personnalisés dégradants utilisés au XX°s dans les dictatures dites communistes. Sa volonté de surveillance réciproque par le peuple lui-même nous rappelle le Panopticon de BENTHAM et nous renvoie aux mauvais côtés du Familistère de GODIN et pire peut-être aux délations en masse du pétainisme et aux dystopies orwelliennes
.
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